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La Banque des Règlements Internationaux annonce 


3.000 milliards de francs 


de pillage officiel 


en Europe occupée... 


et autant de pillages occultes 


Le Banque des Règlements Internationaux vient de faire | 
connaitre une estimation détaillée des prélèvements opérés 
por l'Allemagne en Europe, de 1939 à septembre 1944, soit 
au titre des frais d'occupation, soit sous forme de dette di 
clearing. 

Ces chiffres montrent l'âpreté grandissante avec laquelle FAI- 
Jemagne s'emparait des richesses européennes pour fortifier son ap- 
pareil de guerre 

Les frais d'occupation s'élèvent, sur la base du change imposé 
par l'Allemagne, à 1.689 milliards de francs, dont 32 p. 100 ont êté 


Six criminels 

de guerre | 
allemands 
jugés à Rennes 


dans la salle | 
où 25 Français furent | 
condamnés à mort en 1943 


De notre envoyé spécial 
1-H. MORIN | 


12 juillet (par télé: 
— Six criminels de guei 


lemands répondent de leurs 
la 


dans cette salle de 
cour de Rennes où, 
1943 


Français q.. ont été fusillés le 
30 décembre. | 
Une grande foule très calme a 
envahi le prétoire, 

t 


a arte [DE GAULLE 
post du général Monne. presi. | | À 
Gent, et de quaire coloneis parlera à la radio 


Le capitaine Cuttoli occupe le | 
siège du commissaire du gouver» | 
nement | 


Les criminels 


Dans le box, encadrés de gen- 
darmes, les six Allemands faits 
prisonniers à Lorient sont au 
garde à vous, 

Le capitaine de frégate Hillem- 
brandt, cheveux blonds, grand, 
fort. Schieltz, fai 
ennuyé ; caporaux ‘chefs | 
Kolbert, en uniforme de marine | 
l'air trés jeune : Ballspach, avec 
des, grands cheveux blond 

uhl presque tondu à lordon. 
nance; Leonhardt, ondulé et 
souriant. 

Ils sont accusés d'avoir assas- 
siné avec  préméditation six 
Français : Victor Lasnier, son 
fils Louis-Victor, 14 ans: Joseph | 
Guillernie et son fils Laurent, 
15 ans; Maurice Leblanc, Mai 
rice Cognac, cultivateur à Ke: 
diec-en-Caudan, près de Lo- 
Tient. 

Le 9 août 1944. trois, des aceu- | 
sés réparaient un fil télépho- | 
nique. is aperçoivent les Fran- 
guis dans une tranchée, près | 
l'une 


‘adjudant 
es 


terme les arrêtent et les | 
conduisent auprès du capitaine 


| tuer 


Par ailleurs, le gouvernement 
allemand achetait beaucoup en 
Europe mais se gardait d'effle. 
les transferts de devises 
nécessaires au paiement des mar- 
chandises. 

En septembre 1944 


le déficit 


de clearing allemand en Europe 
totalisait 42 milliards de marks, 
soit 840 milliards de francs. 


Sans compter le vol 
pur et simple... 


520 milliards de 
1 doit atteindre 
maintenant 3.000 milliards. 

Cette somme. gigantesque est 
loin de représenter la totalité des 
spoliations allemandes. Le mon 
nt des prises de guerre, du pil. 
we du matériel d'usine, des 
mobiliers, des collections d'art, 
ete... du travail forcé de millions 
d'Européens, prisonniers ou dé- 

riés en Allemagne, est impossi. 

le à évaluer, mais l'importance, 
d'après la Banque des Règlements 
Internationaux. doit être égale à 
celle des prélèvements officiels, 


| Ce soir à 20 heures 


le général 


du problème 
constitutionnel 


JEAN-HÉROLD 
PAQUIS 


et LOUSTEAU 


SONT 
INTERROGÉS 


ällemand 


n-Héroïd F 
gnements 


quis a été interrogé ce n 
néraux, de méme que 


in par le service des 
steau, ramené hier à 


aici ci-dessus le commentateur militaire des Allemands dans les 
bureaux de la rue des Saussaies. 


En ce qui concerne la critique militaire de Radio-Paris, il a 
expliqué que son affectation au poste national de Radio-Saragosse 
était due à ses sentiments anti-anglais 


I a confirmé également l'opinion que le groupe des Français du 
gouvernement Pétain à Sigmaringen constituait un véritable « panier 
de crabes ». Il affirme qu'à Radio-Patrie iì avait un rôle purement 
technique de critique militaire. 

Paquis ne se fait aucune illusion sur la condamnation qui 
l'attend. I a cependant conservé son air hargneux et fielleux 


LES DERNIERS JOURS DE BERLIN (II) 


UN MONSTRE CRACHANT 


VIOLENTES 
ÉMEUTES 
A TOKIO 


de frégmte  Hillembrandt, 
Le capitaine fait téléphoner | dit la radio suédoise 
par un offer de servea au | 

Enemon % la fiote de) 10.000 personnes 


« Si les papiers de ces hom- 
mes sont en règle, renvoyez-les | 
dans jes lignes alliées, » jui ré- 


pond-on 

Hillembrandt donne l'ordre de | 
renvoyer les prisonniers vers les 
Amériçains mais, soudain, il se 
ravise, I] fait former un pelo- | 
ton d'exécution. Les malheureux 
Français sont conduits dans la 


tentent de pénétrer 
dans le palais impérial 
400 tués et blessés 


LONDRES, 12 Juillet. — Ci- 
tant comme ‘source une émi 


rare d m sion de la radio suédoise, le 
Eina o dap naos SNS) $ Gaity tersid > annonce que 
L'acte d'accusation est lu en | de graves troubles se sont pro- 


français, Le commissaire du gou- 


duits à Tokio. Une foule 


yernement requiert l'interprète | viron 10.000 personnes a tenté 
de le résumer en allemand l'occuper un immeuble gouver- 

C'est ensuite  l'interrogatoire | nemental et de faire irruption 
des accusés dans le Palais impérial. 


Au fur et à mesure qu'on ap- | 
pelle leurs noms, les ‘Allemands | 
se lévent comme des pantins sur- | 
Kis de leurs boites et se figent 
u garde à vous 

(Suite en page 2) | 


L'ordre n'a pu être rétabli 
Qu'après une véritable bataille, 
au cours de laquelle 400 person- 
nes auraient été tuées ou bies- 
sées. 


le feu et l'acier... 


Ainsi apparut aux soldats soviétiques 
la capitale allemande qu'ils durent 
conquérir maison par maison 


E 2I avril, à d heures du soir, le général, Persvertkine 
I 4 Prend posesion de son nouveau P.C., à Weissensee, 
dans la banlieue de la capitale. F 
— Voilà Berlin, dit-il à ses officiers, en ouvrant une fenêtre, 
Et tous se penchent pour mieux voir la ville immense dont 
on distingue, par delà les arbres, les buildings à ciel ouvert 

et les clochers muets. 

Voilà donc ce grand Berlin où fut décidée et préparée la guerre 
et qui attendait, heure par heure, pendant l'automne 1941, la 
chute de Moscou ! Il flambe aujourd'hui, dans un tonnerre 
d'explosions. Au milieu de canons qui l'écrasent sous leur feu, il 
répond encore par des milliers d'obus et de torpilles. 

A 4 h. 30, le général Perevertkine abandonne son observa: 
toire, sur lequel une batterie allemande vient de régler son tir. 

C'est à ce moment qu'on lui communique, par radio, la note 

suivante : 
«< Nous sommes arrivés à la Berliner Allée, Le mouvement en 
avant est arrété. Les Allemands tirent de chaque fenétre Fi 
sons donner l'artillerie. > Puis : 


L'UNIVERS ASSOCIÉ (I membre) 


et les Amér 


WASHINGTON, 12 ju 
let — Lo commission des 
Affaires étrongères du Sénot 
américain recueille, en ce 


cains Unis (25 membres) 
CONTRE LA CHARTE 
DES NATIONS UNIES 


+ Les soldats sont à plat ventre. 
Le mouvement en avant est 
impossible Feu intense de tous 
côtés. Nous attendons les chars 
| et les canons. » 
Partout, ainsi, la capitale répli- 
| que brutalement et entre dans la 
bataille avec une pleine confiance 
| dans ses forces et dans ses défen- 
| ses. 
|. Devant nos troupes. semble-t-il, 


Mars 
die, 

qu'il y eut du soort 
pendont l'oudition de Mme 


K où lon peut 
rrévérencieusement 
tut 


ce n'est pas une ville, mais un 


moment, les opinions de Agnes Waters, présidente | monstre  crachant je feu et 
diverses, personnalités ou sout était donné por la Unis, groupement qui ne de association des Mares e y Eya A parais- 
quiet de la Chore des sieille gorde isolationniste. compte que vingt-cinq de l'Etoile Bleue Cette res- D ms ds E 
Notions Unies. aus violents les uns que membres et M° Dorin, Dectoble come occusa M | Seal auii no appart „On 
Se, sondooe d'opinion les outres dong leur atto- représentant l'Univers Asso- Stettinius, d'être « un ogent | ai olaca ie sr PS ia ville 
er mSSion, mue de lo Charte, furent cié, asociation qui ne se de la révolution commu- | lement des ponina je man 
une séonce orogeuse, hier Mme Morton, qui préside compose encore Que de niste intemotionale » M | de mortiers. 

après-midi, En effet, l'as- la société des Américains M. Dorin lui-même. Connally dut l'expuiser. (Suite en page 2) 


Sous l'œil vigilant de cing polices 
JOUS ter vigilant de cinq polices 


LE PAIN 
de M. Churchill 


vient de Saint-Jean-de-Luz 


SES ÉPICES 


de Bordeaux... 
et de Saint-Sébastien viennent 
peut-être des délégués espagnols 


(De notre envoyé spécial René DUSSART) 


HENDAYE, 12 juillet. 


A partie de campagne qui aura permis à M. Chur- 
chill d'oublier à Bordaberry les journées tumul- 
tueuses de la bataille électorale est devenue tout de 
suite, pour les journalistes et les photographes, une 

{sorte de voyage au bout de la nuit, un rallye des espoirs 

|déçus, un départ sur le bateau ivre pour le pays des hypo- 

|thèses controuvées 

| Cinq polices différentes veillent, de Bayonne à la frontière, 


sur le repos du Premier britannique et tout se Conjugue avec 
[un rare bonheur pour interdige aux empêcheurs de peindfe en 


rond pports, les plus fu 
e insaisissable et na: 
utes ies routes et tous les 
| de Bordaberry — de la bergerie n 
dit rien — sont barrés par des 
de Hendaye, de Bayonne et de 
mais ne vous y fiez pas, Les b 
aient entouré la demeure d'un 
sont toujours là, Et si pourtant, 


trouilles et les engins détonnants, 
ressort aux mitraillettes britanniq 
de guet, les fidèles de Scotland 


Ce serait en somme désespé 
| vaient pitié de nos angoisses, Je 
en ce qui me concerne, pour les z 
indications qu'ils m'ont fournies | 
| entre une visite domiciliaire et 

une vérification d'identité, Grâce 
à leurs renseignements, j'ai bien 
| failli voir M. Churchili en train 
| de peindre. T se promenait mal- 
| heureuses à Hendaye pend: 

| que je 1 à Saint-Jea 


| 


de-Luz. Cela venait sûrement de 

ce que j'avais mal compris. 
réussi cependant à ap- 
en quelques heures une 
e choses captivantes, par 
truchement de complicités lo- 
uelles j'observerai 
a plus complète 

discrétion 

Mile Churchill, par exemple. 
change de robe trois fois par 
jour : les épices du château sont 


fournies par une grosse maison 
de Bordeaux ; le pain, par une 
boulangerie de  Saint-Jean-de. 
Luz : les repas du Premier et de 
sa famille sont placés, chaque 
matin, dans des paniers comme 
en vue d'un pique-nique 


Choses d'Espagne 


rde pour la bonne 
s entretiens mystérieux 
que je viens d'avoir avec un per- 
sonnage qui se targue d'avoir. 
sur les affaires d'Espagne, des 
lumières particulières. Je vous 
les livre pour ce qu'ils valent, 
non sans préciser toutefois qu'ils | 
m'ont paru, sur bien des points. | 


serrer la vérité d'assez près. I| 
est acquis aujourd'hui que 
Madrid s'efforce d'entrer en 


rapports avec le premier minis- 
tre de Grande-Bretagne. M. de 
Lequerica serait à Saini-Sébas- 
tien depuis hier et M. Churchill 
aurait recu à diner, samedi soir 
à Bordaberry, un émissaire du 
ministère des affaires étrangères | 
espagnol. 
Fr 


menti en bloc sous 24 heures, 
mais aussi sous bénéfice d'inven- 
taire, car il n'est pas de jour, 
depuis samedi dernier, que Lon- 
dres ne nous reproche nos indis- 
crétions et que Madrid ne dé- 
pente Les informations de la 


e 


gitifs et les plus superficiels, 


uois du général Brutinel, 


sentiers qui mènent au château 
neuve, si le mot basque ne vous 
postes fixes de policiers 
Paris, La campagne est l 
boches qui occupaient la p 
réseau de mines, et les mines 
vous réussissiez à éviter les pa- 
vous vous heurteriez en dernier 
ques que pointent, dans la tour 
Yard 
t si les policiers eux-mêmes n' 
urais trop leur rendre grâces 


La guillotine 


sera-t-elle 
remplacée 
en France 
par la chaise 
électrique ? 


Les criminels de droit com 
mun condamnés à mort gar nos 


cours d'assises vont-ils avoir 
à s'asseoir sur la chaise élec- 
trique au lieu de basculer sous 


la guillotine 7 

Le gouvernement envisage la 
question très sérieusement 
puisque le ministre de la Ju 
tice a demandé par le canal du 
ministère des Affaires étrangè- 
res au gouvernement américain 
de lui donner quelques préci 
sions techniques sur le mode 
d'exécution des criminels em- 
ployé aux U.S.A. 

Ce sont des considérations 
d'ordre humanitaire notam- 
ment qui ont amené le gouver- 
nement français à envisager 
cette réforme. 


LE BEY DE TUNIS 


‚arrive à Marseille 


MARSEILL 


is 

Mayer. ministre des 

lies, qui s'était rendu 
souve: 


LE PARTI COMMUNIST 


Le bureau politique du parti es 
tin sous la présidence de M, Ma: 


Die bureau Eoiüque a ata 
sine "E niai aa 66 
PR Pr ro adt 
Re ER ent EAE 
Ro St accesos i 
RS aas ie a Een mans 
Sat Sets ont nets 
à rot En ST LP as 
Fa ataki que 
| ornement Tasse aiat de que 
PE Soronu politique a constate | 
a ae" à cons 


directeur du parti socialiste se 
prononce comme tout le parti 
communiste pour l'élection d'une 
| assemblée constituante souve- 


Taine devant laquelle le gouver- | 
nement sera _responsbale | 
» I a chargé les délégués du 
parti à l'Assemblée consultative 
de s'entendre avec les délégués 
républicains dę toutes nuances | 
qui sont hostiles à ce projet | 
pour le mettre en échec. | 
> Le bureau politique s'est | 
| prononcé une fois de plus pour 
| l'élection d'une assemblée consti 
tuante souveraine qui donnera 
une nouvelle constitution à la 
Frances à l 


E CONTRE LE PROJET 


DE CONSTITUTION DU GOUVERNEMENT 


ommuniste français, réuni ce ma. 
urice Thorez, a publié une note 


dont nous extrayons les lignes suivantes : 


Aux États généraux 
de la Renaissance 
française 


Les conférences de la Pensée 
française, de la Jeunesse et du 
Progrès social se sont réunies, ce 
matin, en commun et présente: 
ront un seul rapport général 
la séance plénière de demain. 


LE S.H.A.E.F. 
SERA DISSOUS 


A O0 H. 1 LE 14 JUILLET 

On annonce officiellement à 
l'hôtel Seribe que le commande- 
ment supréme interallié est dis- 
sous, Cette dissolution sera effec. 
tive à minuit une minute le 14 
juillet. 


“ Tu battras à Marseille les records du monde 


ravitaillement 


Vos rations 


Premier procés en France 
de criminels de guerre allemands 


Les athlètes 


de force lre catégorie, et 2 . 
(Suite de la première page) |rogatoire, mais un juge inter-| | iitres aux travailleurs d 200 400 ` d ” français contre 
Sur Jes, trois téléphonistes qui | IRE Avez-vous donné ordre | | à. fa failis complémentaire de es et mètres dos les Américains 


pnt arrêté les civils, l'un d'eux, | de fusiller les Français ? Juin. 


Balispach, très pâle, sous ses 'accusé ne répond Pommes de terre noutelics : è à 
longs cheveux blonds, arime | Ke Commissaire du gouverne- | | 1 ke aratro ne Sis lics 5 affirme le père de Vallerey à son fils 
WAP SOU Gisusder des came | „1a, Gonna S a 53 © — ————— 
Fades de le faire. rer rs ont-ils été | | romeite où 00 gr. de mm || Georges mat A Ro 
Quant au capitaine de corvette | interrogés ? de, ménage ponr tous. Vallerey et sur cette distonce que je | 3 secondes de plus par 
Hillembrandt, il répond aux | - Non, seulement fouillés, Ticket n° 2 : 250 gr. de en- son père sont le prépore spécialement. |100 mètres qu'a Cosa. | | tent leurs Chompi 


von de ménage ou 620 gr. de 
détersif pour les E 
100 gr. de savon de ménage 


nats militaires le 


C'est maintenant au tour d'un 
è 


questions qui pleuvent sur lui : 
des défenseurs. 


A-t-on l'habitude, dans lar- Mais, en rentront fin coût, 


nous nous orrêterons 


î — Que penses-tu faire 
aux Tourelles, Georges ? Jean- Bouin, 


nde, d'i = ‘Avez- 'ordre à k Te 
pont E E | REC dé | [ee hd" er d'auteur || Goma À D me aaia, pan, Je | Maneiie où Foire Bien | int 
= écuter les ais par le pe- | |1es 315 5 q itude - 
QUE noi avez-vous. E a l a er de al pan à 3 7 Der en eou douce, et on | du monde des 200 et 400 
à l'ordre de place de Lorient ? L'accusé  s’embrouille dans 250 gr. de Gétersif vour tous. o! tes Tourelles très dures. 
‘ai craint des réactions im- | une explication interminable. fois la métropole. j'en penses-tu popa ? GROSBORNE. 


— C'est un nageur com- 


médiates de la part des officiers 


qui m'entouraient. z . . . piet, nous dit son père,| ,, 5 zr 
2 MEtiee-vous le chef respon- i" sentroine simultonc. | ‘Je ne me sens pas dépaysé 
sable ment en crawl et en dos, A 2 
EC ie 3 mon marche bien en bror déclare le champion guitirent “Poris dès le 
TES A se et est des meil- Aux Tourclles, rges Vallery a pr à midi, | 
(Suite de la première page) | Qutikheey combattait pour pren-| leur plongeurs SR ee Vale e p n l s Mos je peme 
nord, b. — lord. J'ajoute — Je ne me sons pas dépaysé, me dit-il em sor hd is oi 
Ds ja banlieue nord; Iga unir | ger ‘Allée. Des cours du bāti-| avec- moi, ehom tant de Prou. et le bason me me semble pos p | À vous pourrez assister 
dés du en sont arrétees | ment, un mortier ennemi, de SXI Maroc de woter-pole. dur qu'on me l'avait dit. De plus, leau douce me | (à une controni 
menant he Vieille maison qui | tubes tirait, sans arrêt. L'action] Z Quel entrainement lui | | m ia tellement différente de l'eau de mer | À entre les athlètes fros 
Sememble à un hatean "Trois | Seene et Gin hes demanda del foies-vous foire ? stat de vannes qu'i La piscine de Casabianca, der: | | Son, t omericains, >e 
Attaguea de tront, précédés din | Paide $ om oficier de Malson] | = Je ne mélange jamaie | À fine fonas "en, partigar ie fous o confié ce ma- 
tenses préparai vartillerie. | de l'aviation. les styles. Le motin, c'est oord d'Europe dca 100 mètres in le copitoine Eisen- 
sont repoussées sans qu'on puisse | égapidement, cinq + Stormo-| le crowi et le soir fe dos. | § roues dan, moine 30, eentimitr heim qui o le vif de 
Avancer dun, mètre Dans Je | viies » apparurent sur la banaue:| Ma morotte, que jai héritée | À 41 ve de Seorg" nu e se met Forgoniser ce 
nuit, es sapeurs ds Menraine qui | Une fois, deux fois, trois fois] d'ermond qui fut mon en- u bord "du bo er ie vent 
vrenit une galerie souterraine Qui | iis “qescendirent en, piqué, Laj roineur il y o 25 am, est pen RC 
tibias dectiques. Is condusi. | banque disparut dans, les, fiam W eat oraiment un der piua rapides 
rent les fantassins sous la mai- | appareils fut touché par un obus! « J'ai repris du monde. — 3.B. 


J Marseille proteste 


son attaquée et, chargés d'explo- 
sifs, ils se frayèrent un passage. 
Ï fallut néanmoins trois jours 


ennemi, alors qu'il reprenait de 
Le pilote et le mi- 


la hauteur. 


P 
anam uae on pare] entrainement, » 


Le football revit à Vienne 


pour 


pour prendre, la maison qui | Rute. Nous vimes que le vent| écrit Emile Masson 

Bétendait accès du canai voisin. | tte, No vers Tennemi. Lane] enn a E E p les Famechon 
Du beau travail gosse serrait nos cœurs Mais| qurur de "Paris-Roubaix p de ls L imur” des aporis pe 
e se nie pes Sa formidable « boure f » re] Sur de Pactnobels Hi: Es inana 


tentit. C'était les fantassins qui 
artaient à J'attaque, devançant| 


Admir 
Wiener, 


De Zaskt 


6. entre aut: 


Les Russes, cependant, progres- i y'a deux mois, le sateurs 


aant pied diet on aviation | les chars pce fat font.) Doai, Vicana Aportéiab oi 
PROBLEME N° 178 lernières le l'aviation tour ffrdinier el oah, Vieuna Sportkioi par ol 
ennemie autour de Berlin. Il | i vient d'écrire à M. | été créée. Hakoah joueurs qui ont 
HoR. 2, Rome. leur reste, maintenant, à s'assu- DEMAIN adoris, repris Pentras tratné par Piatzek ieur aywpatnie 
rer du fameux terrain de Tem- x “Sa repris l'entrat. | def centre. de, Rein raoe 
pelhof Š Les dernières heures pement, iw: ditn, ot, Je ere distingue et | Champagne. 
To Éeutanse par| [avant la capitulation || toysr du, matérie, Je ee | Des z 
Farülierie. Et ce fut un beau pens que Je me merai pas rives 
fume. soiipade. Baraque Ua soim adog artlieurs d'une ee one om | solfre vous ie piat 
o Adame Orpon | | unité soviétique montent en bal- F vélo | çentre 4 "Jan: | 
D OPEN COUT Ses 7e z 
= commandant Philippov. Celui-ci EPA 
“à méchante pro- | f voyait au bout de sa jumelle 


les pistes d'envol et beaucoup 


Résultats d'Enghien 


Francois, Bourbatte fè 
t 29 


d': ÿ z eue batto- gn le F- SA S l'herbe oi 7" di R h E 
cts dit. z Go aa eiun oprdistes. | € SUF „je perds 7” > ditRocha 
ni onur tient P'Pnfüppov| PRIX DE GEMONT D at aera "aoas à Je pe 


Lilie à cette occasion. 
electi 


«J'y gagne 3 mètres» répond Spreicher 


observe les points de chute et 
fait des corrections, Sur l'aéro- 


Jeksert posant m 


drome, les Allemands s'affairent. j'espère avoir Kiat, Avec | locale et des jo 
RON Eure AE 


rent à prendre le départ. La D. 


impe! 
C. A. ennemie ouvre le feu sur belle équipe, — R. M. 


l'aérostat. ds 
Solom PE un seul, appareil ate- | PRIX DE PAMPIENNE f irata aies 
Jire. Diash ao Simie. | | drome “jusau'k ce aiai gient AR AE 
mire E KS Coren. | | UPS. apen p, Sipen Acer ayec le Wed Siar 
faire, Gen mon j | L'unité du lieutenant-colonel | N pi. : 202, 304, pour ie treostert de 
r a L'AS, Charente s'a 
BOURSE DE PARIS DU 12 JUILLET (clôture) Fruit le cogrours de Ù 
r Ser et as Monet. 
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Testerna au Mans en échan 
se de Wyfels. 


de. repos seulement sont 
prévus. 


LOTERIE NATIONALE 


TIRAGE 


13 TRANCHE 1945 


a 
Le Jeudi 12 Juillet, à 19 h. 30 | Compt i Escompte. 
PALAIS de la MUTUALITE | Créd., Commere. Fr. 


à PARIS 
PROGRAMME 


Spectade de variétés 


avec 
BETTY GROMER, 
danseuse acrobatique 
NELLY et SERGE, 
dans leurs poses 
MUNITO, l'illusionniste 
et 
Jacques HELIAN 
et son Orchestre 
avec Francine AUBRET 


Credit Industriel... 
Crédit Foncier 

Crédit Lyonnais 
Sociéte le’ 


Sues (action) . 


gu 


Wagram, 


Royal Duteb `ò 


MARCHE DES 


Crowa | Mine 
Rand Mines 


Qrsiu.artistiq. dem. b.st.-dae 
Ch. Veuiliet.31,bd _Bne-Nouvelle, 


Résultats certains parce 
e rien à payer d'avance. 
et J. de la Seine, 42, av. 
Car. 11-45,Wag. 10-25 


Eer, 


Le conco! 
organisé chaque année à la FOIRE 
Ge PARIS aura eu en 145 du 
Sau 2 septembre. Envoyer les 
Adhésions” d'urgence. 


123456 


lover pr vac 
poes, Her, Lonjon, 


bercbe retraité pour réception et 


ménage bureaux, Se présenter 


ombattaut Divis, Leelere démob. 
ch.perit logemt où chambre, Ceni 


STERO- TTY INTER. 15, rue SaintFarare. | de préfér. Kesis, 1, pl Nation 1! 
STENO: “iterard Sevastopot. ots, SECRETAIRES | Locat.non meublées 120 fr. 
PENDET SiE DEMONS, demand: sri Désire lover appartem. où villa 
Rare ae à D. | BONNES STENOSDACTYIOS | M MO TENUE: 
PR OR aK eat | gen pe nat de mn, se. | SE bi ane dant D 
INGENIEUR an | Se VinébaieMaceit vimmuns, | Pics armoni isol Ve Déieons 
gens ur, Indentrie comtirec Sénateur d'énees me- D.P., 21, r. d'Athènes, Tri.14-98 
Be précision Ecrire: ERRO, | sorin anra Tonbe Arres: | Immeubles 120 fr. 

Pr. Got dame, MODELISTR | $t-Denis,im.voie tr.com.4 bel bout. 


PATRONIER bom.00_ fem.pour. 

import, fabrieat, Très beilè 
situation si capable. Tr. sêr, réf. 
Abelle, 60, Chauss.-d'Antin, Paris 


700.000. Alvi, 104, Richelieu. 31-35 
mueviliiers, Imm, rap-40.000 av. 


e; 


payil.4 p.Hangar,garage. Libres. 


Duvrier CARTONNIER hautement 
qualifié. travaux luxe, pr con- 


000. Goldatern 16,p1. 


LES BONS DE LA LIBÉRATION 
LES BONS DE LA LIBÉRATION 


LES BON DE LA LIBÉRATION 
LES BONS DE LA LIBÉRATION 
LES BONS DE LA LIBÉRATION 
LES BONS DE LA LIBÉRATION 


: 
PLUS ON LES PORTE 
PLUS ILS RAPPORTENT 


Le 11 juillet 
a cie tiré à 


Paris-presse 
exemplaire 


194 
4 


camionnette 900 
neuf, bas prix, 
'Rubmkorfti Malioti 
. NOR. 81-45, 
Ar vercietee 
fs res De S A 11 h Ps se 
PARTICULIER VEND 402 B 
FAMILIALE BOITE COTAL 
ETAT NEUF, Tél. TRI : 83-10. 
Vente-Achat.Répar.rélos et moton. 


ie îs marg.Trar.soi 
S'° VELOTO (5 Champions 
Pareuiier achète très cher DE- 
LAHAYE type 133. même très 
ou accidentée. Ferire 


LA LIBÉRATION | 


Grosse récompense à qui donnera 
renseig. s. C.I, 11 H.-P. Citroën 
5667 R.M. 3, disp. 5 juill., 15 h. 30 
angle r, Université et av. Bosquet 
Discr. gar. ERARD, SEG. 92.76. 


SPECTACLES 


SCHUBERT 


132, Bd Montparnasse. DAN.50-00 
CABARET - DANCING 


ANDRE EKYAN 


av. L. Chauline et P. Fouad 
M, Soudieux - P. Mattei 


ALHAMBRA {ire 


Mot. 5.DL. 15,15 

Première vend. 13 fuitlet 
ROBERT BURNIER 
et en représ LESTELLY dons 


üne Femme par jour 


Com, mus. de 8. Veber, J. Boyer 
e de Georgea Van Parys 
av. Jeanne PERRIAT, CI. CEREDA 
y DAIX, Môrie-Reine KERGAL 
ette MARCHAL et GEORGE 
Le plus grand succès 
depuis des années 


Gabin. d'affaires commerces, pro- 


priéiés, contentieux, à Paris, 
vieille — réputation, 1.1 
agence 1mmabitié 


en activé. Ui 
En 


G°! LICENCE 


i 
À rendre Studebaker 21 cv, 8 cyl. 


en ligue 5 pneus parfait éis 
Fer. NJON, 2. k- Rai 
À reoi. i Prima 4, 1 Amilcar M3 


jerm, s'abst. Tél, TRE, 20-11 


ga émi gee, tonns 
aaa | a A a 
Pret A A peu fatiqu.à ia campagne. Eer. | 11609; Ly mor-Rey. 
“stable. 4 m | 1.300: aeie. 
piton subie. Perice i NOI | si Publiprens.s1.BdBon-Nouvelie | di OoN Majerncnts 


 réceptionneuse pr mani 
et laill.dames.Se prés.av.référ. 
Perrière. 29. fg Polssounière, 9. 


Apps, vente, achat 1 
12° RCrosatier. Libre de 
Appart. 4 Dit eont, 800.000. 

0. fayette TRU 80-67, 

Ride Courcelles, Bx appart. & p. 
conf levia yorb.ou libr Dre bain. 


CERA 


ADET, 34. 


bd Msiesberoen: 


20 fr. 


Paie T-Répobiie- Bel le. bout. 
% éLRap.110.000. Px 3 miilioaa. 
Lé0n.30.r Lambiardtie. 19 A 12 
Propriélés,terrains 120 fr. 
VALLEE Chevreuse. Coq. pied-à- 
terre, LIBRE. 2 Deus , Bras 


O° im. des ouvriers fourreurs 
de fin. des doubleuses A do- 
Micile. Tr. bien payé RRTAT, 
34. rue t. _ Paris-de, 
MECAN Elliot 
ECANOGRAPHE net 


Be prés. aux beares bareen av. réf, 


Pa ere : ii 
Proc, 23. ed Artola, Faris an; 


Ds, dem. sten. -dacty los, D.réLexig. 
ER tén, -dactylos, B.ré£exig. 
108. ronte 4e Noisy, Romaiavinie. 


dm Rene | Dale 
Anctylo débat. ADT, ay.repr.meub, 
G.e.de la Trémouille, Ely.12-89. Féliz-Faure, 


BERTRAND, 11, r.Louvre. 20-46 


Locat. meublées 

Ec. apo. 5 p.meubi. Alger contre 

Mantrand 40,7 Bac 

logem. 2 pees Lôrarr. 

Eer. Serre. 62.07. 
aui traumettras 


* 120 fr. 


Jard. Dianté 750 m2. Kau e.tieetr. 
Px iutérens, RENARD, 6, re de 
Wismus. Antony. Tél. Berps 02-03, 
Ame parlions ou sppartem. 

Fer. MARES.30.r.Lamblardie.129 


Sins ach.d'urg. pavillon ppté 


2 Baron.9,r Roll --Rrenier. Choiny 
Ate propos pav Pr ioaiten. 
Andry. 27. t. Pont-Nenf, Paria. 
Autos motos vélos 120 fr. 
V, Veiomoteor dern, mat.. 3 vit. 
Guyarð, 18, z. Capit.-Tagache. 


Veola VELO av. moieur tr. bon 
Mai, LURRE. 83 av. 


Fonds de comm. 
CAFES : Ital b. logt : 720.000 
CRC 200.000 


94, boui, Strasbourg. 
ARO. 97-83 et #4. 

LEAR emplac. ler orirè 
CAFE-"; EN o 
S aan TEOR 


uniq. rég. Melun, cef bôt-res. 
face gare, 3 sai. 8 cb. meu, 
chauf, cent. Cft. Gar. 34 1500 m. 


a 


L 35 Nos Tt confort. 


HOTE Tapis partout. Beau 

Ingement, Balie der Bo Cientele 

wife iuperbe af. 3.500.000. 
MASSE 


MONTPARI 


G? HOTEL PAM AMERICAIN 


RESTAURANT 


facile et agreabi 
ARIS le pius ururua. s 000.006 


VIAL aus feno 1è 


Ar a 


MEUBLES 


FA Sher Aliment. vontr. près Hôn 
A St Antoine Tele GUE 47-88: 
SPLENDIDE PAS DE FORTE 

Åe Bar Restaurant Balon tna: 


Ca: 

Fe ierran. Ton 12 à, 400000 | Rms 

Sie 13r K Marcel Oce tres, | 1 million, Guenet. 41, bi Mages 
GA comptoir face gare. si 

GAFE 56 j'no00. 8 chambres. 

Pz 000. Dufaye, 87, bd Magenia. 21,r.Turbigo.Gut.57-78 


LA SILHOUETT 

58,2.N.-D.-de-Lorette.Tri.64-72 

Fous les soirs Ò porti de 21 h 
TONY MURENA 

et son orchestre swing 

entrée de la Vedette de la 

CLAIRE TROMPETTE 


H'F.COUTURE ‘:, i 


en Sté, 2 4 
eut lux nat: Vie cse d6p.êtr. 


Part. ch, mac.à écrire. BRUNET 
163,r-Moutmartre. GUT. 19-13, 


Vent à part. mach. À deri. neuve. 
Viorire COMMERGNAT, 41. roe 
ileana Manai PANTIS. 


Kre quantits IMaitée fi 3> 
taistanee RCA-RNC TARRI 
Thinie AAE 


i 
PICK-UP 2° matr 


NTR. 


